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Comité de l’AFPT en 2016 
 

Président : Gildo Dall’Aglio, ancien directeur du Centre social régional  
 d’Yverdon-les-Bains 
Trésorier : Guy Baggiolini, responsable de formation à l’ARPIH 
Membres du comité : 

 Christine Fauth, pharmacienne responsable à la Pharmacie de la Gare, 
Yverdon 

 Elisabeth Lacroix, Responsable pôle urgences-médecine-pédiatrie-
psychiatrie eHnv , Yverdon 

 Dre Laurianne  Mer, médecin agréée, DP CHUV, Médecine Interne et 
Générale des Addictions, Unité de Traitement des Addictions, Yverdon 

 
 
 

Collaboratrices et collaborateurs de Zone Bleue 
 Pierre-Yves Bassin, directeur et éducateur, (70% + 30% UTAd) 

 Delphine Ducraux, infirmière (80%)(fin 31.12.2016) 

 Valentine Fontanellaz, éducatrice (50%) 

 Antonietta Martelli, entretien des locaux (30%) 

 José Oberson, éducateur spécialisé (80%) 

 Vanessa Oguey, assistante sociale (80%) 

 Florence Pascal, cuisinière remplaçante 

 Mélanie Placi, éducatrice (80%) à l’UTAd (fin 17.08.16) 

 Michael Thévenaz, cuisinier-éducateur social (80%) 

 Véronique Willommet, secrétaire (30%) 
 
 
 
 
 

Stagiaires 
 Léticia Ferrari, stagiaire soins infirmiers HESAV 

 Amel Saadi, stagiaire soins infirmiers HESSO La Source 
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Billet du Président  
 
L’événement marquant de cette année 2016 fut sans conteste l’incendie 
d’origine criminelle bouté probablement par une personne ayant fréquenté 
notre centre d’accueil. 
 
Les dégâts importants ont nécessité la fermeture de Zone Bleue pour les mois 
de juin, juillet et août pendant la durée des travaux de remise en état des 
locaux. 
 
Des solutions provisoires ont été trouvées afin d’assurer certaines prestations 
minimales telles que l’échange de matériel d’injection. Une permanence a 
également été assumée par notre personnel éducatif dans la cour afin de 
garder le contact avec les usagers qui le souhaitaient. 
 
Notre centre d’accueil a ainsi pu ouvrir sa porte dès le mois de septembre dans 
des locaux remis à neuf . 
 
Voilà pour les faits brièvement résumés !!!... sur le plan matériel, tout s’est 
bien déroulé avec la collaboration des entreprises et de la Commune, 
propriétaire des locaux. Par contre nous ne pouvons pas en dire autant sur le 
plan humain. Nos collaborateurs ont été très marqués par ces événements qui 
ont provoqué une réflexion approfondie sur le sens de la mission de Zone 
Bleue. 
 
Faut-il accompagner les consommateurs en difficulté à n’importe quel prix ? 
Pouvons-nous exiger un minimum de contrepartie dans un concept qualifié de 
« bas seuil » ? Quelle est la limite de violence et d’agressivité acceptable avant 
de prononcer une exclusion du Centre ? Quelles sont nos propres limites dans 
la prise en charge ?.... toutes ces questions ont ressurgi à la suite de cet 
incendie. 
 
Cette remise en question collective est saine dans la mesure où elle permettra 
à notre équipe socio-éducative de progresser dans la compréhension et la 
prise en charge des personnes en difficultés. 
 
Le Comité de l’Association a la chance de pouvoir compter sur des 
collaboratrices et collaborateurs compétents et fortement engagés dans leur 
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mission. Nous les en remercions vivement en leur souhaitant une année 2017 
plus paisible… 
 
2017 sera aussi une année particulière car nous aurons l’occasion de marquer 
le 20ème anniversaire de l’ouverture de notre Centre d’accueil « Zone Bleue », 
qui, plus que jamais, par sa fréquentation en constante hausse, justifie la 
pertinence de notre démarche. 
 
 

Au nom du Comité de l’AFPT : 
Gildo Dall’Aglio, Président 

      Yverdon-les-bains, avril 2017 
 

 
 
 
 



ZONE BLEUE                    RAPPORT ANNUEL 2016                    Page 5 
 

Le mot du Directeur 

 

Juin 1997, Zone Bleue ouvrait ses portes à Yverdon. Rattachée au pilier 
« prévention » de la politique drogues sur le canton de Vaud, la réduction des 
risques osait s’affirmer et devenait une pratique officielle et assumée, avec 
l’ouverture de centres d’accueil avec mission de réduction des risques dans les 
4 régions du canton. Les scènes ouvertes du Platzspitz, puis du Letten venaient 
d’être fermées et ceux que nous appelions à l’époque les « toxicos » ou les 
« junkies » étaient rapatriés dans leur région d’origine par la Police ; 
Responsabilité aux cantons et aux communes de les prendre en charge. Sans 
perdre de vue que l’abstinence était le but ultime du parcours, des chemins 
alternatifs au sevrage à court terme étaient tracés. Offrir des lieux d’accueil et 
de socialisation à celles et ceux qui ne pouvaient pas ou ne voulaient pas 
s’abstenir de consommer de la drogue dans l’immédiat, mettre à disposition 
un espace de stabilisation, ouvrir une porte vers le réseau de soin qui s’initiait 
aux traitements de substitution à côté des sevrages et mettre à disposition du 
matériel d’injection pour enrayer l’épidémie de sida qui sévissait dans le 
milieu, telles étaient les ambitions de cette nouvelle politique émergeante. 
L’objectif prioritaire restant l’abstinence et la réinsertion sociale et 
professionnelle, un camp de base était installé avant l’ascension finale. En 
baptisant notre centre « Zone Bleue », l’idée était que cette étape « ne dure 
pas », ou en tout cas qu’elle ne soit pas définitive, à l’image des places de 
stationnement. Gratuite et temporaire. 

 

Le produit phare était alors l’héroïne, les principales conséquences de la 
consommation par injection étaient le Sida et les overdoses et le but à 
atteindre le sevrage et l’abstinence. 

 

20 ans plus tard, la Réduction des Risques est ancrée dans la loi, le Sida est 
passé en second plan des préoccupations de santé publique dans cette 
population, les traitements de substitution se sont diversifiés et leur 
accessibilité s’est grandement améliorée, les overdoses sont devenues rares, 
les braquages de pharmacies et les problèmes de drogue ne font plus la une 
des journaux. Les compétences du réseau se sont développées et les 
consommateurs de drogues ont prouvé qu’ils étaient capables de modifier 
leurs comportements et leurs relations à la société, pour peu qu’on les 
considère comme des partenaires de la démarche, en les accompagnant dans 
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la recherche de leur propre chemin plutôt que de leur imposer notre feuille 
de route et nos idéologies. 

 

Aujourd’hui, de nouveaux défis se posent à nous. L’offre de produits s’est 
diversifiée et nous accueillons désormais une population de 
polyconsommateurs. Finies les années héroïne, suivies des années cocaïne, 
finie la mono-consommation. Désormais, c’est une multitude de produits qui 
sont consommés simultanément en fonction du marché, avec des effets 
parfois imprévisibles sur les comportements. Nous devons en tenir compte 
dans les messages de réduction des risques, face à des personnes qui ne 
savent elles-mêmes pas toujours ce qu’elles consomment. 

 

Les situations de vie sont toujours plus difficiles et complexes. Sans-revenu, 
sans-papier, sans-logement, sans-réseau, sans-médecin, telles sont quelques-
unes des nouvelles caractéristiques que nous rencontrons. L’enquête clientèle 
menée en 2016 nous indique que le quart de nos clients est sans domicile fixe 
et que, parmi les 25% d’étrangers que nous accueillons, 5% de ceux qui ont 
répondu à la question n’ont plus de permis de séjour valable. Et il est à 
craindre que cela ne soit que le début, puisque bon nombre de nos clients ne 
remplissent plus les conditions de renouvellement du permis de séjour, étant 
bénéficiaires de prestations d’aide sociale. 

 

Si la vision de la toxicomanie comme une maladie a permis une amélioration 
sensible de la santé, elle ne doit pas nous faire perdre de vue les composantes 
sociales. Considérer l’addiction comme une maladie, c’est offrir des possibilités 
de traitement. Soigner plutôt que punir, ou du moins punir et soigner. Avancée 
réjouissante s’il en est, qui remet de l’humanité et de la dignité. Mais à trop 
considérer la personne comme un malade, ne lui renvoie-t-on pas l’essentiel 
de la responsabilité de sa maladie ? N’enlève-t-on pas à la société et à nous 
tous qui la constituons notre part de responsabilité dans le phénomène ? Dans 
un mouvement sociétal qui veut que la personne est responsable de son état 
de santé (et par conséquent de sa maladie), le risque est ici de créer une 
nouvelle stigmatisation de celles et ceux qui ne vont pas bien. Stigmatisation, 
culpabilisation, autant de mécanismes qui ont rarement aidé les citoyens à 
aller mieux. 
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Dans ce contexte, il me semble urgent de remettre également la question de la 
consommation de substances addictives dans ses composantes sociales et 
sociétales et de se demander quelle place les personnes en situations 
d’addiction peuvent occuper et quel projet de société nous voulons construire 
avec elles. La question de la citoyenneté est posée. 

 

      Pierre-Yves Bassin, Directeur 

       Avril 2017 
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Les activités de Zone Bleue pour l’année 2016 
 
L’année 2016 a été marquée par un incendie qui nous a contraints à 
restreindre nos prestations entre la fin du mois de mai et le milieu du mois 
d’août. Le centre a été totalement fermé plusieurs semaines, les travaux de 
nettoyage et de restauration ne nous permettant pas d’occuper nos locaux. 
Durant ces semaines, seules des permanences destinées principalement à la 
réduction des risques et à l’échange de matériel de consommation ont été 
maintenues, parfois à Zone Bleue et parfois dans des locaux mis à disposition 
par Caritas. Ces locaux étant occupés pour d’autres prestations, nous n’avons 
pas pu y mener la totalité de nos activités et, en particulier, nous n’avons pas 
pu y faire d’accueil au sens où il se fait traditionnellement à Zone Bleue. 
 
Les chiffres que vous lirez dans les pages qui suivent sont donc à lire en regard 
de cet événement hors du commun. En chiffres absolus, toutes les prestations 
sont en baisse pour l’année 2016. Les moyennes quotidiennes offrent une 
meilleure lisibilité de notre monitoring et permettent la comparaison avec les 
années précédentes. 
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Entre 2015 et 2016, la moyenne quotidienne d’usagers ayant fréquenté Zone-
Bleue a augmenté de 9%. 
 
Par rapport aux chiffres de 2011, cela représente une augmentation de 67%. 
 
 
Une lecture et une interprétation rapides de ces chiffres pourraient laisser 
craindre une augmentation du nombre de consommateurs de substances 
psychoactives dans le canton. En réalité, le nombre de ceux-ci reste plutôt 
stable, mais ils se déplacent dans notre région, pour des raisons 
essentiellement liées à l’accès au logement. En nous tournant plus au nord, 
nous pouvons observer l’arrivée de Neuchâtelois, ce que nous n’avions pas 
connu jusqu’ici. Le durcissement de la réponse policière, restreignant l’accès 
au marché des substances, pourrait expliquer ce phénomène. Ces personnes 
ne sont toutefois que « de passage » à Yverdon, sans s’y établir, malgré le 
durcissement des conditions d’octroi de l’aide sociale et la diminution des 
montants alloués. Ces éléments restent à confirmer, de même que le 
phénomène en lui-même, dont nous ne savons pas s’il s’agit d’une « vague 
passagère » ou d’un mouvement de fond. 
 
Pour nous, cette évolution change la donne au niveau de l’accueil. Plus de 
personnes par jour, cela signifie une obligation pour nous d’être présents en 
plus grand nombre à l’accueil, cela signifie moins de temps à accorder 
individuellement à chaque client, plus de risques de tensions, davantage de 
personnes à l’extérieur du centre. Bref, une dynamique de groupe qui change 
et qui nous oblige à réfléchir constamment au cadre de l’accueil et à nos 
prestations. 
 
Le minimum de personnes accueillies en une journée l’année dernière est de 
43 personnes. A l’opposé, le « record » de fréquentation 2016 se monte à 96 
personnes sur la même journée, entre 11 heures et 16 heures 30 ! Avec de 
telles fréquentations, il est inévitable qu’une partie de nos clients restent à 
l’extérieur, dans la cour avoisinante. C’est même une question de survie du 
système et de chacun des membres de ce système ; une forme de régulation, 
d’autorégulation. Toutefois, cela engendre de nombreux désagréments pour le 
voisinage. L’effet de « masse » et les comportements parfois peu orthodoxes 
de nos clients accentuent la peur du citoyen voire le sentiment d’insécurité. 
 
La présence policière plus marquée dans les lieux dans lesquels nos clients se 
réunissaient par le passé les pousse à venir « se réfugier » près du centre 
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d’accueil, même en-dehors des heures d’ouverture. Face à cela, nous sommes 
en discussion permanente avec les services de Police et restons attentifs à 
l’évolution de ce phénomène. A terme des solutions devront être trouvées 
pour gérer ce qui devient par moment un véritable problème. Faudra-t-il faire 
appel à des agents de sécurité pour réguler les comportements ? Faudra-t-il 
engager des collaborateurs supplémentaires pour travailler à l’extérieur et 
créer un espace d’accueil extérieur comme nous le faisons depuis 20 ans à 
l’intérieur de nos locaux ? Avec quelles règles, notamment sur les questions de 
consommation d’alcool ? Faudra-t-il ouvrir un second centre d’accueil ? Faut-il 
permettre une consommation contrôlée d’alcool à l’intérieur de Zone Bleue ou 
ouvrir un second centre d’accueil avec un cadre régissant la consommation 
d’alcool et permettant de développer la réduction des risques et le bas-seuil 
alcoologique ? Un centre d’accueil avec espace de consommation ne devient-il 
pas une nécessité dans la deuxième ville du Canton ? Cela pourra-t-il se faire ici 
ou faudra-t-il déménager ? Ce sont là quelques-unes des questions auxquelles 
il faudra trouver des réponses rapidement. 
 
 

 

 

Hommes 
79% 

Femmes 
21% 

Répartition Homme-Femme 
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Les nouveaux usagers sont en légère augmentation par rapport aux années 
précédentes. Parmi ceux-ci, tous ne sont pas des nouveaux consommateurs. Ils 
sont parfois des consommateurs de longue durée, connus déjà dans d’autres 
centres d’accueil ou de traitements du canton. Yverdon connaît une densité 
importante de structures proposant des prestations résidentielles ou 
ambulatoires, notamment en appartements protégés. Souvent spécialisées en 
accompagnement psychiatriques, ces institutions ne sont pas spécialisées en 
addictologie. De nouvelles formes de collaborations sont à développer pour ne 
pas morceler le suivi ou passer à côté de certains aspects de la problématique. 

Lorsqu’une personne arrive à Zone Bleue, elle a généralement déjà des 
habitudes de consommation installées et les conséquences de cette 
consommation sont déjà avérées, en termes de désinsertion et de santé. 

 

Hommes; 97 
72% 

Femmes; 38 
28% 

135 nouveaux usagers 
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Hommes; 734 
66% 

Femmes; 375 
34% 

1109 entretiens socio-éducatifs à 
visée thérapeutique avec les usagers 

soit 5.7 par jour 
(Zone Bleue a été fermé durant 11 semaines en 2016 suite à 

un incendie) 

 

"Petits soins 
infirmiers" 

ponctuels; 156 
37% 

Soins infirmiers 
conséquents / 

suivis; 125 
30% 

Information 
spécifique RDR; 

138 
33% 

419 Soins infirmiers à Zone Bleue 
soit plus de 2 par jour 
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En nombre total, les prestations administratives ont diminué en raison de la 
fermeture momentanée de Zone Bleue. En moyenne quotidienne, elles restent 
stables par rapport à l’année précédente. 
 
Nous nous réjouissons de l’arrivée à Yverdon de l’Office des curatelles et 
tutelles professionnelles qui offre une meilleure accessibilité, une plus grande 
disponibilité et qui va permettre, nous l’espérons, un travail de proximité non 
seulement sur la gestion administrative et financière, mais également sur des 
projets socio-éducatifs. Par contre, nous nous inquiétons du durcissement des 
conditions administratives d’octroi des prestations d’aide sociale. Rappelons 
que bon nombre de nos clients n’ont pas de véritable domicile fixe, parfois pas 
d’adresse du tout et que, d’une matière générale, leur instabilité et leur sens 
des responsabilités très personnel rend l’accomplissement des obligations 
administratives pour le moins chaotique. 
 
3'023 repas servis, soit 15,5 par jour d’ouverture (en diminution par rapport à 
l’exercice précédent) et 176 dépannages sous forme de cornets alimentaires 
entre janvier et mai 2016.  
 
480 personnes ont eu recours aux prestations d’hygiène personnelle (lessives, 
douches et soins corporels), soit 2.5 par jour en moyenne. 

Démarches 
effectuées seul; 

1221 
60% 

Petite aide; 
321; 16% 

Gestion / suivi 
administratif; 

498; 24% 

2041 démarches administratives 
soit 10.5 par jour 
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302 passages d’enfants de nos usagers, accompagnés par leurs parents. Ces 
présences sont l’occasion de travailler sur la parentalité et d’accompagner le 
parent dans la réflexion et l’apprentissage de son rôle et dans la construction 
d’un cadre éducatif. 
 
 

Prestations orientées vers l’extérieur – collaborations avec le réseau 
 

 

 

Médical; 476 
32% 

Social - 
administratif, yc 

résidentiels; 
686 
46% 

Autre; 335 
22% 
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extérieurs 

soit près de 8 par jour 

Médical; 63; 
47% 

Social - 
administratif; 

40; 30% 

Lieux de prise 
en charge; 6; 

4% 

Autre; 25; 19% 

134 Accompagnements extérieurs 
soit 0.7 par jour 
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Dispositif cantonal d’indication et de suivi pour les personnes 
toxicodépendantes (DCIST) 
 
 
Depuis la mise en œuvre du tout premier dispositif d’indication pour les 
personnes en situation d’addiction, en 2004, Zone Bleue a été le partenaire du 
Département de la santé et de l’action sociale du canton de Vaud pour la 
région Nord. Nous avons ainsi participé à la réflexion, à l’élaboration, au 
pilotage et à la gestion opérationnelle de ce dispositif. 
 
D’une procédure vécue dans un premier temps comme une « complication 
administrative » supplémentaire, nous en avons fait un réel outil de réflexion 
et de travail avec nos clients. Ce dispositif reposant sur les centres 
ambulatoires, à seuil bas avec vocation de réduction des risques ou de 
traitement, a permis de créer des ponts entre l’ambulatoire et le résidentiel, 
entre le bas-seuil et le seuil plus élevé que représentent les établissements 
socio-éducatifs. Au travers de ces collaborations (entre autres aspects), les 
prestations résidentielles ont évolué, se sont adaptées aux besoins des clients 
et notre manière d’accompagner nos clients dans l’élaboration du projet et au 
cours du séjour a également évolué. 
 
Depuis le 1er janvier 2017, la responsabilité du dispositif, rebaptisé Dispositif 
cantonal d’indication et de suivi en addictologie (DCISA) suite à la fusion des 
dispositifs alcool et drogue, a été confiée aux centres de traitements. Dans la 
région Nord, c’est donc désormais l’Unité de traitement des addictions (UTAd) 
qui en assume la responsabilité. 
 
Nous regrettons ce changement, qui constitue un pas de plus vers la 
médicalisation de l’accompagnement des personnes en situation d’addiction. 
Nous travaillerons pour que le bas-seuil demeure une porte d’entrée vers les 
institutions résidentielles et nous efforcerons de construire des ponts entre les 
centres d’accueil et le traitement, entre l’ambulatoire bas-seuil et le 
résidentiel, en intégrant la réduction des risques à chaque étape du parcours 
de la personne. 
 
En 2016, nous avons procédé à 24 évaluations pour des nouvelles indications 
et à 25 évaluations de suivi, à intervalle de 6 mois durant le séjour en 
institution résidentielle. 
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Programme cantonal de prévention des maladies transmissibles – 
échange de matériel stérile 
 
 
On parle souvent de la chaîne des soins en pensant en premier lieu au 
traitement et à la thérapie. Le premier maillon de cette chaîne des soins est 
constitué par la prévention et la réduction des risques. 
 
Au cours de l’année 2016, nous avons remis près de 20'500 seringues (104.5 
par jour) au cours de plus de 2'000 contacts (10.5 par jour). En retour, nous en 
avons récupérées pas loin de 22'000, soit un taux de retour de plus de 100%. 
 
La fermeture de Zone Bleue suite à l’incendie a compliqué l’accès au matériel 
de consommation dans la région. Une partie de la demande s’est reportée sur 
le Service des urgences de l’Hôpital d’Yverdon, qui a continué de dépanner les 
usagers de drogues par injection en matériel stérile fourni par nos soins dans le 
cadre du programme cantonal. Les pharmacies ont elles aussi été largement 
sollicitées durant cette période. Rappelons que les pharmacies de la région 
s’engagent depuis longtemps dans le travail de réduction des risques par la 
vente de « boîtes flash » en quantité très importante. Une partie encore de 
nos clients se sont retournés vers les structures lausannoises, en particulier 
vers le Distribus. Nous exprimons ici nos remerciements à ces partenaires 
locaux et cantonaux pour leur contribution à l’effort de réduction des risques, 
non seulement dans la période de crise que nous avons traversée au début de 
l’été 2016, mais aussi tout au long de l’année, par le passé et dans l’avenir. 
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191 sachets de bicarbonate ont été remis. 
 
407 contacts pour des demandes d’aluminium. 
 
En nette augmentation par rapport aux années précédentes, ces chiffres 
donnent un signe intéressant sur les changements de comportements. Nous 
avons pu le constater depuis 20 ans à Zone Bleue, et depuis plus longuement 
au niveau national avec l’introduction des premiers programmes de réduction 
des risques et d’échange de matériel d’injection, les consommateurs de 
drogues sont preneurs des messages de réduction des risques. Ils s’interrogent 
sur leurs méthodes de consommation, essaient et adoptent de nouveaux 
comportements moins nocifs. Ils sont de véritables partenaires du travail de 
réduction des risques. 
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Education de proximité - Permanence à Sainte-Croix 

 

 

La permanence installée depuis l’été 2014 à Sainte-Croix se poursuit et les 
chiffres montrent sa pertinence. Chaque jeudi, 2 éducateurs spécialisés de 
Zone Bleue sont présents dès 10 heures dans un café de la place. Ces 
permanences offrent une possibilité de discussion, de consultation ou de 
conseil, qui débouche fréquemment sur des accompagnements dans le réseau 
et sur des suivis administratifs et socio-éducatifs. Un très important travail de 
réseau se poursuit avec les partenaires locaux. 

 

Une fois de plus, nous constatons la grande précarité psycho-sociale et 
l’isolement des personnes que nous rencontrons. Les situations de vie sont 
extrêmement précaires et complexes sur les aspects sociaux, relationnels, 
psychologiques et parfois somatiques. Le constat peut être fait que de 
nombreuses prestations existent à Sainte-Croix comme dans d’autres régions 
périphériques, mais que nos clients peinent à les demander et parfois à y 
accéder. 

 

Le travail développé au travers de la permanence et lors des autres 
interventions de proximité est un véritable travail de fourmi qui prend du 
temps et qui ne démontre pas de résultats immédiats et visibles à court terme. 
Il doit se poursuivre sur la durée. 

 

Comme l’année dernière, nous constatons que la proportion des femmes 
fréquentant la permanence à Sainte-Croix est supérieure à celle de Zone Bleue, 
bien qu’en diminution par rapport à 2015. Sur les 294 personnes concernées 
en 2016, 91 sont des femmes, soit 31%. Cette information semble nous 
prouver l’importance de développer un travail de proximité avec les femmes. 
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Education de proximité - Permanence à Sainte-Croix 
 
 

Engagement dans des groupes de travail, des projets, 
rencontres avec le réseau et participation à la formation 
professionnelle 
 

 Coordination des centres d’accueil à bas-seuil du canton (CABS), 
rencontres régulières entre les Directeurs des 4 centres 

 Coordination du programme cantonal de prévention des maladies 
transmissibles – programme d’échange de matériel stérile pour les 
personnes toxicodépendantes 

 Groupe d’échange de pratique, dans le cadre du programme ci-dessus 

 Dispositif cantonal d’indiction et de suivi dans le domaine de la 
toxicodépendance (DCIST), plateformes 

 Groupe d’experts en addiction du canton de Vaud, en tant que 
représentant du secteur socio-éducatif ambulatoire et réduction des 
risques 

 Réseau Santé Nord-Broye, plateforme santé mentale et addiction 
adulte 

 Coordination romande des institutions et organisations œuvrant dans 
le domaine des addictions (CRIAD) 

 Commission Alcool de la Ville d’Yverdon-les-Bains 

 Soupes du monde, participation à l’action du mois de décembre sur la 
place de la gare d’Yverdon, en collaboration interinstitutionnelle 

 Plateforme réduction des risques du Groupement romand d’étude des 
addictions (GREA) 

 Réseau médico-social : rencontres régulières avec les pharmacies, les 
hôpitaux somatiques et le secteur psychiatrique 

 Unité de Traitement des Addictions pour le Nord vaudois, membre du 
collège de Direction 

 Contribution à plusieurs études et travaux de recherche 

 Groupe de travail Zone Bleue - Police Nord Vaudois – Service Jeunesse 
et cohésion sociale  

 
Plusieurs étudiant(e)s en travail social et en soins infirmiers ont effectué un 
stage à Zone Bleue 
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 Remerciements 
 
 
Nous adressons nos vifs remerciements : 
 

o Aux instances  qui soutiennent financièrement notre action, à savoir 
- Le Département de la santé et de l’action sociale du canton de 

Vaud, 
- Les Communes de la région qui participent au financement de 

Zone Bleue dans le cadre de la régionalisation de l’action sociale, 
- La Municipalité de la Ville d’Yverdon-Les-Bains, 
- Les membres de l’Association en faveur des personnes touchées 

par la toxicomanie (AFPT), 
- La fondation Dr. Alfred Fischer à Lausanne, 
- Les Tables Suisses, 
- M. Thierry Broger, de la Société Epona et les vétérinaires du 

cabinet vétérinaire des Jordils Sàrl pour les permanences 
vétérinaires mensuelles 

- Les Etablissements hospitaliers du Nord Vaudois et l’Hôpital 
Intercantonal de la Broye pour leur contribution au programme de 
réduction des maladies transmissibles. 

 
o Ainsi qu’à toutes les personnes ou institutions qui nous soutiennent 

par leur collaboration, leurs cotisations ou leurs dons 
o Au service de la Santé Publique du Canton de Vaud, au service du 

médecin cantonal, à la Direction du DP-CHUV et à celle du Secteur 
psychiatrique Nord 

o Merci enfin aux collaborateurs qui savent maintenir un cadre 
accueillant et structurant malgré les turbulences et au comité. 

 
 
      Yverdon-les-Bains, mai 2017 
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Horaires d’ouvertures : 

Lundi à vendredi de 10h30 à 16h30 

 

Permanence à Sainte-Croix le jeudi 

Tél no 079 961 30 17 

 

 

 

AFPT – Association en Faveur des 

Personnes touchées par la Toxicomanie 

Rue de Neuchâtel 4 – Case postale 58 
CH – 1401 Yverdon-Les-Bains 

Tél. 024/420.24.44                            

Fax 024/420.24.45 

E-mail : zonebleue@bluewin.ch 
Site internet : www.zone-bleue.ch 


